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et ýcoutaient, l'oreille attentive. -Alors une voix sortait (le l'île mnor-
tuaire et peu -à peu domninaL le bruit die la vague: hi~î l voix de
la vieille sorcière. Si elle imf/iles pauvres sýauva--us n'av aient plus
qu'il éviter les rencontres; leur iléfaite était certaine tuamis. si au cîon-
traire la voix chiantait oyaiemcunt des strophes guerrières, ils 't:: i-nt Ûfrs
de la victoire. Et voilà~ pourqutoi ils appeikient ce lac: / IljLuk
et ONi V/ ' i le cours d'eau (lui Vlu meut e. Luil ni c inie ce
cours d'eau passe dans notre première colonie. on ap)1 elle u ire coin-

nianèment celle-ci: L« (/ iole bai ~

RECOMPENSE BIEN GAGNELE.

Vous n'avez pas d'idée dlu plaisir qoeruele ( l o e telu-
pérance lorsqu'il peut se dire: Voilà un homme qui mne doit sa rèéé
nération! D 'un ivrogne *'ýjai fait un sobre. un tempérant. Et quand cet
homume a une feinmeC des enfants, 1uýil privait souvent des choses ne-
cessaires At la vie, la joie, tout naturellement, est plus grande! Quýelles
doiv~eut être ardentes ut efficaces auprès du T1out-P'uissant les prières
des mèýres et des enfants des buveurs régénérés pour leurs bienfaiteurs-
pour ceux qlui ont arrêté sur le bord de la ruine les êtres (lui leur sont
chers!

Ecoutez ce qu'écrivait le grand-vicaire Mailloux. il y a déjà qua-
rante ans:

Je passais un j('ur dans un village, où j'avais distribué tics croixr
il, y avait environ dix-huit mois, lorsque je vis un homme sortir dle su,
maison et s' avancer vers umoi le bonheur sur la1 figrure. Puis, tendanit
sa main droite vers moi: ý' Permnettez-moi (le vous: donner la main"
ni1e dit- il, les lttrtnes dans les yeux, -. j'étaýis Lin malheureux, qlui ai fait,
souffrir (le toute Imanière mua fetuuue eti 111( pauvres enfants! '' Il s'at
rêta pour pleurer .... Puis, reprenant avec une voix suppliante: 14Acot-
dez-nmoi donc le bonheur d*entrer dans iua uta ison. ".J'y entrai. Il ill

présenta sa femme et ses petits enfants, (lui portaient sur leux s visil
ges la tuarqus (le la joie la plus expainsiv e. Le père ontmntcait de

pleurer. Lorsque tout à coup jîetan t ses regm1eirils sur sa cro(ix. il séra
IVoilà nma libilratrice ! Ma pauvire femme, mes petits enfa uts ont pIeU1

ré bien longten.ps tics mau vais traitements que je leur faisaiis endurer-
des privations, de la. faim.ý des haillors que mies infâmets (l<bluicbeSý
leur imposaienut! '' Il voulait contin uer. lorsquIe sa femme. se jetant dmmfl"

ses bras. l'arrêta pour lui lire: II lotit est oublié. mton mari, nous soli,'.

tules anjourdhui dains l'aisance, dans la joie, dans un incoumparable

bonheur! "' Et c'était vrai, La fentim et les enfants étaient bienvttS
mangreaient (le b)ons repas, il savaient vu finir toits leurs malhteurs par
l'entrée de la croix de temperance danms la fammi lie! .Je sortis hieure'-î-1
(le cette mamison, le coeur fortifié, l'inme rafraîchie .et animé d'tn nOU-
Veau courage,( pour continuier mna mission dle tempérance. '


